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        À tous mes lecteurs.

        Merci pour tous vos gentils mots.

        Grâce à vous, je me sens spéciale.

        Bonne lecture !
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      Il y a une chose qui est pire que défaire ses cartons, c’est défaire ses cartons deux fois, et là, c’était la troisième fois que je les défaisais depuis mon emménagement dans le centre-ville de Sacramento. Super, Hannah ! Ou pas. Pour moi, défaire des cartons est aussi exaspérant que récurer une casserole après avoir mangé des macaronis au fromage, ou enlever un chewing-gum de la semelle de mes baskets préférées, ou encore essayer de trouver une chambre à louer dans une colocation pleine d’inconnus.

      Alors, j’avais choisi de rebondir de canapé en canapé – jusqu’à aujourd’hui.

      Avant de dormir sur les canapés de mes amis qui vivaient en centre-ville, j’avais vécu avec deux de mes quatre frères en banlieue et m’étais lassée du trajet quotidien jusqu’au travail. L’heure de pointe deux fois par jour ? Non merci. Après avoir traîné mon derrière sur le canapé de mon amie Krista puis sur celui de ma copine Abigail, je louais maintenant officiellement une chambre à ma meilleure amie d’enfance, Lucy Remington. Lucy et moi avions toujours parlé de vivre ensemble à la fac, mais ensuite elle était partie pour Princeton alors que j’étais allée étudier à la UC Davis.

      Après toutes ces années, Lucy et moi vivions enfin ensemble. J’en aurais sauté de joie si je n’étais pas en train de déballer mes cartons – la barbe. Je parcourus du regard ma nouvelle chambre dans la petite maison huppée de Lucy – le grand plafond, les fenêtres aux bordures blanches avec des stores romains, et mon matelas deux places avec son sommier et sa tête de lit sur lequel je dormais depuis la fac.

      Mon regard se posa sur Lucy quand elle plaqua l’une de mes robes d’été contre sa poitrine pour scruter son reflet dans le miroir de plain-pied. Je venais de retrouver cette robe dans l’un des nombreux cartons que j’avais traînés jusqu’en haut de l’escalier de sa nouvelle maison, payée en liquide par sa mère juste pour que sa fille puisse vivre « près » de chez ses parents. Ça doit être sympa.

      La dernière chose que ma mère m’avait achetée, c’était une boîte de bonbons quand nous étions allées voir le dernier film avec Jennifer Lawrence au cinéma. Mais, pour sa défense, mes parents n’étaient pas aussi blindés que les Remington. Les parents de Lucy lui avaient donné une carte de crédit sans plafond et elle achetait ses vêtements dans des boutiques de créateurs, alors que j’avais pris l’habitude d’acheter les miens en solde et dans des friperies. Malgré nos différences financières, nous nous étions liées d’amitié quand nous étions enfants.

      Je sentis mes épaules se tendre quand j’accrochai une veste en jean à un cintre pour la ranger dans le placard. J’étais constamment en train de défaire mes cartons… Ensuite, j’attrapai un jean, le pliai dans le tiroir d’une commode, puis me retournai pour voir ma robe d’été nonchalamment jetée dans le carton que je venais de vider.

      « Lucy ! » Je récupérai la robe alors qu’elle se retournait pour me faire face, sa main se dirigeant vers la veste que je venais d’accrocher. Elle retira sa main rapidement et me jeta un regard innocent.

      Elle écarquilla les yeux. « Qu’est-ce qu’il y a, Hannah ?

      — Je crois que tu ne comprends pas le concept de déballer ses cartons, dis-je en penchant la tête sur la gauche, mes boucles sombres rebondissant sur mon épaule. Tu as proposé de m’aider, pas de doubler ma charge de travail.

      — C’est que… je suis tellement contente qu’on habite enfin ensemble. » Lucy sourit puis mit la robe sur un cintre alors que je me retournais vers un nouveau carton qui semblait sans fond. « Partager ses vêtements, c’est presque une règle quand on vit en coloc. Je regarde juste quelles sont mes options.

      — Ah, c’est ce que tu es en train de faire là, vraiment ? » Je ris tandis qu’elle fouillait encore plus dans mon placard qui était à la limite de l’implosion.

      Le placard de Lucy était rempli de fringues Prada et Gucci, alors que le mien contenait des trouvailles sorties tout droit de friperies et autres bonnes affaires. Si on les mélangeait toutes ensemble, nos tenues seraient vraiment uniques en leur genre.

      « Mais ni les jupes noires simples, ni les chemises que tu as dans ton placard n’iront pour mon rencard de ce soir, rouspéta Lucy en balançant quelques tenues rejetées par-dessus son épaule pour les remettre dans un carton. C’est ma dernière chance de trouver un petit ami sur lequel je puisse vraiment compter avant d’abandonner pour de bon, alors ma tenue doit absolument refléter cet objectif, sinon je suis foutue.

      — Sans pression aucune, dis-je en haussant un sourcil.

      — N’est-ce pas ? Si Derek m’avait invitée à manger chez lui, j’aurais pu y aller avec l’une de ces tenues, mais il m’amène à la Péniche pour dîner. Tu vois, ce restaurant sur la rivière dans le centre-ville historique ? »

      Je hochai la tête, ressentant une légère pointe de jalousie. « Ça doit être sympa d’avoir un rencard auquel tu as hâte d’aller.

      — Tu es sortie avec Patrick pendant un petit moment quand même, dit-elle en me lançant un regard qui exprimait son manque d’amour pour Patrick et le peu qu’il lui manquait.

      — Patrick était sympa, affirmai-je en haussant les épaules. Il était juste un peu trop… étourdi à mon goût.

      — Moi aussi, j’arrête de sortir avec des mecs étourdis. » Elle hocha la tête en attrapant quelques habits pour le bureau que j’avais achetés récemment, après avoir été promue. « Ça, c’est vraiment pas des habits pour sortir.

      — Ce sont mes nouveaux habits pour le travail, OK ? » dis-je en rangeant le désordre qu’avait créé Lucy. Pour être honnête avec vous, je nettoyais le désordre de Lucy depuis le tout premier jour d’école, quand elle avait accidentellement laissé tomber son plateau à la cafétéria et s’était mise à pleurer. J’avais nettoyé ses bêtises, partagé mes tranches de pomme avec elle et depuis ce moment-là, nous étions meilleures amies. Je regardai mes nouveaux habits de bureau et soupirai. « Je suis sous pression au travail depuis que ma patronne a démissionné pour ouvrir sa boutique de bagages.

      — Jennifer, c’est ça ? Je croyais qu’elle t’avait promue avant de partir.

      — Oui, c’est ce qu’elle a fait, mais maintenant je dois être à la hauteur de leurs attentes. Il faut que j’impressionne un client que mon nouveau patron veut que je fasse signer.

      — Ton nouveau patron te met encore la pression, hein ?

      — C’est le moins qu’on puisse dire, dis-je en étudiant la jupe crayon à fines rayures qu’elle tenait entre ses mains, qui changeait radicalement de mon style plutôt bohème. Si je ne fais pas signer ce client, je crois vraiment que mon patron va me virer. Je n’étais pas son premier choix pour ce poste, et Jennifer a eu du mal à le convaincre de me laisser ma chance. Je ne peux pas tout faire foirer, c’est ma seule chance d’y arriver. »

      Cela faisait maintenant deux ans que je travaillais chez Haskell & Haskell, une prestigieuse entreprise de marketing, et je venais d’être promue à la tête de leur nouveau service communication. Malgré mon expérience dans l’entreprise, le PDG, Peter Haskell, n’aimait pas que j’ai un diplôme en sociologie. La seule chose qui l’intéressait, c’était de faire bonne impression « sur le papier », et apparemment mon CV n’était pas adapté. Je n’étais ni son premier, ni son second choix pour ce poste, alors il scrutait tous mes faits et gestes au bureau.

      Heureusement, Jennifer l’avait convaincu de me laisser gérer le service communication, un passage obligé dans le monde du marketing. Mais je devais faire mes preuves, et vite. Mon épreuve ? Faire signer Ray Livingston – le styliste millionnaire parti de rien – chez Haskell & Haskell. Le problème ? Toutes les autres boîtes de la ville le voulaient. Le niveau de stress ? Très élevé.

      Comment pourrais-je, moi, Hannah Griffin, avec mes jupes d’occasion et mes talons trouvés en friperie, impressionner Ray Livingston, un multimillionnaire accompli ? Ouais, c’est un problème que j’essayais encore de résoudre. Mais je me disais que commencer avec une tenue de travail guindée – ennuyeuse, donc – ne ferait de mal à personne.

      Lucy posa une main sur mon épaule, ce qui me fit sursauter. « Ne t’inquiète pas, Han. Tu vas faire signer ce client et ton patron se rendra compte que Jennifer avait raison à propos de ta promotion.

      — Merci pour toute la foi que tu as en moi, mais je ne sais pas… » Je sentis mon ventre se nouer. J’étais dépassée par la situation. Chaque seconde passée à déballer mes cartons était une seconde pendant laquelle je pourrais établir des stratégies sur la façon de faire signer ce nouveau client. Pourtant, je n’avançais pas beaucoup avec les cartons, grâce à ma meilleure amie qui était complètement obnubilée par son rencard. Je jetai un œil au désordre de ma chambre et commençai à paniquer. « Je vais vraiment me faire virer.

      — Mais non, tu vas y arriver, dit-elle en me serrant l’épaule. J’en suis persuadée.

      — Je n’en suis pas si sûre », avouai-je en pensant que j’aurais dû étudier le marketing, juste pour que monsieur Haskell soit content de moi. En pratique, j’avais choisi d’étudier la sociologie parce que j’aimais bien la matière et que je me débrouillais bien. J’avais décroché mon diplôme, m’étais trouvé un travail, et trois ans plus tard je n’avais toujours pas trouvé ma passion. Ça, c’était jusqu’au moment où j’avais commencé à travailler comme assistante de Jennifer et m’étais doucement rendu compte de ce que je voulais faire à plein temps : du social media marketing.

      C’était ma chance. J’étais vraiment douée pour ça, et je pensais pouvoir aider Ray Livingston à améliorer l’image de sa marque par le biais des réseaux sociaux. J’avais quelques bonnes idées. Le problème, c’est que je suis une fille fauchée de vingt-six ans avec un CV sur lequel il est écrit : diplôme en sociologie, serveuse, et assistante. Alors, qui voudrait écouter mes suggestions ?

      Pas Peter Haskell, c’était sûr.

      « Ce client va t’adorer, insista Lucy en me regardant dans les yeux et en hochant la tête comme si elle en était persuadée. Tu vas le faire signer, c’est certain.

      — Mais comment ? » demandai-je en attrapant mes nouveaux talons noirs et en lui montrant une rayure que je venais de remarquer. Je trouvais très injuste le fait d’être désavantagée dans la vie parce que ma famille n’était pas riche. « Ray Livingston ne me prendra pas au sérieux s’il trouve que je n’ai pas l’air suffisamment professionnelle, ce qui n’est pas très important de toute façon, puisque je n’arrive même pas à le joindre. Ce mec est multimillionnaire, Lucy. Il faudrait que je porte des Louboutin pour lui faire bonne impression, pas des talons d’occasion.

      — Mais tout le monde s’en fiche, du genre de chaussures que tu portes ! » s’exclama-t-elle en agitant une main en l’air. Facile à dire, quand votre placard est plein à craquer de vêtements de marque.

      « Je dois lui laisser une bonne première impression quand je le rencontrerai. » J’attrapai la jupe crayon de nouveau, la posai sur mon lit et tentai de la lisser. « C’est pour ça que je l’ai achetée, mais on dirait qu’elle est tout le temps froissée. Comment pourrait-il me prendre au sérieux si je lui fais une présentation en portant une jupe froissée ?

      — Han, tu n’es pas en train de faire une présentation, là… »

      Mais dans ma tête, c’était le cas. Je passais mes journées à tourner et retourner dans ma tête des douzaines de stratagèmes pour faire signer ce client, et la pression que je me mettais pour réussir et garder mon emploi était en train de me rendre folle. Je jetai un œil au désordre devant moi puis commençai à me tirer les cheveux en arrière, jusqu’à ce que mon cuir chevelu me fasse mal. C’était l’état dans lequel déballer des cartons me mettait.

      « Je ne sais même pas comment manger du caviar, dis-je en jetant mes bras en l’air alors que je passais en mode panique à bord. J’en ai par-dessus la tête, Lucy. Je veux tellement garder cet emploi, mais mes parents sont des profs
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